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Voici à quoi  
ressemble un soutien
Il existe de nombreuses possibilités de  
sʼengager pour les personnes aveugles et  
malvoyantes. Nous disons merci.

Nous nous réjouis-
sons des petites  
et grandes actions. 

sbv-fsa.ch/dons

Participer

FMS fait un don à la fsa

FMS Force Measuring Sys-
tems AG est leader sur le  
marché de la mesure et régu- 
lation des trains et spécialiste 
des solutions pour la com-
mande des bords de voie. En 
tant qu’entreprise qui place au 
centre le bien-être de ses colla-
borateurs, FMS AG considère 
comme naturel d’apporter aussi 
un soutien à celles et ceux qui 
ont besoin d’aide supplémen-
taire. Avec son don à la Fédéra-
tion suisse des aveugles et  
malvoyants (fsa), l’entreprise 
souhaite contribuer à ce que  
les personnes concernées 
gagnent en autonomie et en 
qualité de vie.

Merci pour ce généreux soutien!

http://sbv-fsa.ch/dons
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Éditorial

Journée de physio
thérapie pour  
la bonne cause

Les étudiant-e-s du Bachelor 
en physiothérapie de la  
Haute école spécialisée ber-
noise (BFH) ont organisé en  
mai 2025 la Journée physiothé-
rapie BFH. Ils ont proposé  
des massages et un check de 
forme. Les recettes ont été  
reversées à des organisations 
sélectionnées – dont la fsa.  
Un grand merci!

�Chère lectrice, 
cher lecteur,
L’intégration professionnelle des 
personnes malvoyantes et le main-
tien des collaborateurs de longue 
date sont bénéfiques pour tous. La 
fsa ouvre de nouvelles perspec-
tives sur le marché du travail grâce 
à des coachings emploi – pour les 
personnes concernées comme 
pour les employeurs. Nous élabo-
rons des solutions individuelles 
et durables dont tous profitent.

Nous sommes également un parte-
naire apprécié pour la conception 
de services accessibles. Nous  
misons sur des partenariats solides  
et des coopérations ciblées –  
pour que l’inclusion devienne une  
réalité vécue.

	� Kannarath Meystre  
Directeur de la fsa



Good News

Google mise sur 
la coopération

Aidez-nous à être  
visibles aux bons  
endroits: 

sbv-fsa.ch/cooperations

Libérons  
ensemble le  
potentiel.

Partenariats

http://sbv-fsa.ch/cooperations
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Google mise sur  
la coopération

«�Plus le développement intègre de  
perspectives et de compétences  
diverses, meilleures sont les solutions  
qui en découlent. L’échange direct  
avec des associations telles que la fsa  
est important pour Google. Cela afin  
de pouvoir répondre de façon ciblée aux  
attentes du marché du handicap, qui 
compte plus d’un milliard de personnes.»
Dirk Ginader (à droite sur la photo), coresponsable de  
l’ADC Zurich

Le Google Accessibility Discovery Center (ADC) à Zurich est 
un espace communautaire ouvert dans lequel Google travaille 
sur les technologies d’accessibilité en collaboration avec des 
personnes directement concernées ou intéressées par ce  
sujet. Des ateliers permettent aux PME et aux grandes entre-
prises d’étendre leur savoir-faire.

Pour plus dʼinformations: goo.gle/ADC-Zurich

Good News

http://goo.gle/ADC-Zurich
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Vivre pleinement

Un emploi de  
directrice retrouvé

Grâce au job coaching et à un objectif clair,  
Bea Stadler a retrouvé un poste de direction.  
Aujourd’hui, avec son équipe, elle s’engage  
pour l’inclusion dans le sport au niveau national.

Vivre pleinement



Un emploi de  
directrice retrouvé

Le job coaching s’achève. Bea 
Stadler et Catherine Rausch, 
job coach à la fsa, se ren-
contrent pour l’entretien final. 
Suite à cela, en janvier 2025, 
Bea Stadler a commencé à tra-
vailler à mi-temps comme codi-
rectrice de Swiss Inclusive 
Sport, un spin-off de Special 
Olympics Switzerland. 

Pour Bea Stadler, ancienne  
directrice d’école et mère de  
famille, l’inclusion n’est pas  
uniquement un objectif d’entre-

prise, mais une réalité vécue. 
En effet, un mauvais coup  
du sort a bouleversé sa vie,  
entraînant une réduction simul-
tanée de sa mobilité et de sa 
vision. «C’est le sport qui  
m’a sauvée. Physiquement et  
mentalement», nous confie Bea 
Stadler, adepte de handibasket.

Malgré son handicap, Bea 
Stadler tenait absolument  
à mettre à profit ses nouvelles 
compétences avec de nou-  
velles responsabilités. C’est là 
que Catherine Rausch, job 
coach fsa, entre en jeu. Elle l’a 
aidée à orienter sa recherche 
d’emploi et voir quel soutien elle 
pouvait attendre des organis- 
mes officiels. «Cela m’a apporté 
un grand soulagement, men- 
talement aussi», souligne Bea 
Stadler. Notamment car elle a pu 
se tourner vers sa coach pour 
résoudre des questions difficiles.

Bea Stadler a dû faire preuve 
de patience avant un poste  
de direction: stage de trois mois 
chez Special Olympics, em-
ployée à l’essai durant six mois 
comme responsable de projet à 
20% – jusqu’en janvier dernier,  

«�Le job coaching  
m’a apporté un grand 
soulagement.»

9

Bea Stadler et sa coach  
Catherine Rausch.



L’enthousiasme de Bea Stadler motive 
également son entourage.

quand elle a finalement pris  
la codirection de la nouvelle  
entité Swiss Inclusive Sport 
avec Gabriel Currat, son supé-
rieur hiérarchique.

Gabriel Currat a d’emblée fait 
confiance à Bea Stadler, et 
c’est lui qui, en accord avec le 
management de Special Olym-
pics, lui a proposé ce poste  
de codirectrice. Bea Stadler 
parle de son travail avec en-
thousiasme: «C’est comme une 
verte prairie. Nous avons tout  
à créer et pouvons avoir un  
impact durable. Cela me pas-
sionne et donne un sens à  
mon travail au quotidien.»

La job coach Catherine Rausch 
témoigne: «Madame Stadler a 
toujours su ce qu’elle voulait. 
Mon rôle consistait à la conseil-
ler pour surmonter les obsta-
cles.» Forte de cette expé-
rience, Bea Stadler ajoute: «Il 
ne faut pas se laisser rabais-
ser. L’important est d’avoir 
conscience de sa valeur et de 
se lancer. Même si la voie  
suivie comprend un détour.»

Texte: Yvonne Stalder 
Photos: Eve Kohler

«�Madame Stadler a  
toujours su ce  
qu’elle voulait.»
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Vivre pleinement

«�L’expérience de Bea  
est un atout majeur.»

11

À la recherche  
de nouveaux  
talents?

sbv-fsa.ch/fr/ 
jobcoaching

Nous organisons

Gabriel Currat, comment 
la collaboration avec Bea 
Stadler a-t-elle eu lieu?
Le job coaching de la fsa a  
fortement soutenu notre  
organisation afin de faciliter au 
maximum l’embauche de  
Bea. Madame Rausch nous a 
aidés à trouver une solution 
adaptée avec l’assurance-inva-
lidité. Cela nous a apporté  
une certaine sécurité pour  
employer Bea.

Comment vivez-vous la 
collaboration?
J’ai eu un très bon feeling dès 
le début. Tant sur le plan  
professionnel qu’humain. Non 
seulement Bea avait de  
l’expérience en management, 
mais elle savait ce que ça  
signifie de vivre avec un handi-
cap. Aujourd’hui, elle et moi  
codirigeons l’association Swiss 
Inclusive Sport. Son expé-
rience est un atout majeur.

Quel conseil donneriez-
vous aux entreprises?

Je considère l’embauche de 
Bea comme une grande 
chance. Et je conseille à toutes  
les entreprises d’employer  
des personnes handicapées. 
L’attitude positive de Bea  
et sa persévérance sont in-
croyables. Elles sont une 
source de motivation pour 
toute l’équipe.

https://www.sbv-fsa.ch/fr/
jobcoaching
https://www.sbv-fsa.ch/fr/
jobcoaching
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Vivre pleinement

Tout changement provoque  
légitimement des incertitudes. 
L’aperçu ci-dessous y ré- 
pond et donne des premières 
réponses. Notre conviction: 
embaucher une personne  
malvoyante est un avantage  
pour les deux parties!

«�Les coûts du personnel 
sont certainement  
plus élevés pour l’embau-
che d’une personne  
malvoyante.» 

L’AI offre des financements 
pour ces types d’embauches.

Employé-e malvoyant-e: 
une situation bénéfique 
pour tous
Vous envisagez de proposer un poste  
inclusif? La fsa vous accompagne dès  
le tout premier pas.

«�Nous ne savons pas à 
quoi nous devons faire  
attention, ni comment  
cette personne peut tra-
vailler chez nous.»
Nos job coachs passent sur le 
lieu de travail et vous conseil- 
lent. Cela ne vous coûte rien.

«�Et si plus tard ça devait  
ne pas convenir?»
Prenez le temps de faire 
connaissance mutuellement,  
par exemple lors d’un stage  
ou d’un essai professionnel  
financé par l’AI.
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Guide pour 
les employeurs
Embaucher des  
personnes aveugles 
ou malvoyantes?  
Le guide pour em-
ployeurs de notre  
service de job coa-
ching vous fournit  
toutes les informa-
tions nécessaires.  
Vous y trouverez:

• �Notre plan d’action 
clair et concis  
en 3 points 

• �Conseils pour le  
processus de candi-
dature et l’embauche

• �Possibilités de  
soutien financier

• �Vidéos d’exemples  
de recrutements 
réussis 

• �Une check-list avec 
des recommanda-
tions pour un lieu de 
travail inclusif

 
Et bien plus encore:  
sbv-fsa.ch/
conseils-employeurs

«�Il est certain qu’une per-
sonne malvoyante a  
besoin d’un équipement 
informatique particulier. 
Nous ne pouvons  
pas prendre en charge  
ces coûts.»

L’AI finance les moyens auxi- 
liaires nécessaires sur le  
lieu de travail. Des spécia-
listes analysent les besoins  
spécifiques avec la personne 
concernée et déposent la  
demande auprès de l’AI. 

«�Est-ce que nos collabora-
teurs et collaboratrices 
soutiennent cela?»

En expérimentant la diversité 
et en faisant preuve d’ouver-
ture, vous envoyez également 
un message d’encouragement 
à vos autres collaboratrices  
et collaborateurs.

«�Que puis-je faire si des 
collaborateurs existants 
ont de plus en plus de  
difficultés à voir?»

N’attendez pas trop longtemps 
et contactez-nous. Ensemble, 
nous trouverons des solutions 
pour préserver l’emploi. 

http://sbv-fsa.ch/conseils-employeurs
http://sbv-fsa.ch/conseils-employeurs
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Banques suisses: l’accès 
numérique s’impose
La numérisation gagne du terrain, modifiant  
fondamentalement l’accès aux services  
financiers, y compris pour les personnes  
souffrant d’un handicap visuel. 

Le sujet des services numé-
riques des banques suisses 
avait déjà été traité au prin-
temps 2024 dans le cadre d’un 
webinaire organisé conjointe-
ment par l’Association suisse 
des banquiers (ASB), la Haute 
école spécialisée de Lucerne  
et la fsa. Deux faits marquants 
s’en sont dégagés: l’accessi- 
bilité numérique n’est pas uni-
quement un élément clé pour 
une orientation client moderne, 
mais elle deviendra bientôt 
aussi une obligation légale.

Des services  
accessibles à tous

Si le sujet de l’accessibilité est 
souvent abordé dans le do-
maine des transports publics et  
de l’éducation, il est nettement 
moins présent dans les discus-
sions portant sur les services 
numériques pour les personnes 
malvoyantes – dont font partie 
les prestations bancaires nu-
mériques. Les personnes souf-
frant d’un handicap visuel 
doivent pouvoir, elles aussi, ef-
fectuer des opérations ban-
caires de façon autonome et en 
toute sécurité, c’est une ques-
tion d’égalité des droits. On es-
time que plus de 4% de la  
population suisse vivent avec 
un handicap visuel – soit un 
nombre important de per-
sonnes qui méritent que leurs 
besoins soient pris au sérieux.

L’accessibilité 
numérique  
devient une  
exigence légale.

Engagement



Banques suisses: l’accès 
numérique s’impose

Une prise de  
conscience accrue

Pour l’ASB aussi, ce thème  
est central. «Il est important 
que nous renforcions la prise 
de conscience de l’accessi- 
bilité numérique parmi nos 
membres», souligne Richard 
Hess, responsable Digital  
Finance à l’ASB. «Grâce à des 
webinaires et d’autres me-
sures, nous nous engageons à 
pouvoir aborder ouvertement 
les questions ou les défis qui 
se posent lors de la mise en 
œuvre.» L’ASB soutient égale-
ment la révision partielle de la 
loi sur l’égalité des personnes 
handicapées (LHand). Cette loi 
prescrira, à partir de 2027,  
l’accessibilité aux porteurs de 

handicap des services propo-
sés sous forme numérique,  
y compris ceux émanant de 
particuliers et qui s’adressent 
au grand public.

Des offres inclusives
L’avenir de la banque est nu-
mérique. Et ses services  
doivent être accessibles à tou
tes et à tous. De nombreuses 
banques s’orientent sur les 
règles pour l’accessibilité des 
contenus web (ou WCAG pour 
«Web Content Accessibility 
Guidelines») et mettent en 
œuvre les exigences idoines. 
Au cœur de cette démarche: 
l’optimisation des sites web, 
des applications mobiles et  
des services numériques pour 
une utilisation inclusive.

Offrez-vous des services au public? 
Alors, nous sommes heureux de vous 
accompagner avec nos conseils. 
sbv-fsa.ch/conseil-et-formation

Nous conseillons des 
particuliers, des PME et 
d’autres institutions.

http://sbv-fsa.ch/conseil-et-formation
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BLIND: nouvelle 
série TV sur SRF 

Une journaliste audacieuse,  
un barman aveugle et un poli-
cier fraîchement promu pé-
nètrent dans des mondes pa-
rallèles obscurs. BLIND suit les  
romans de la série à succès de 
Christine Brand. L’acteur prin-
cipal s’est préparé à son rôle 
grâce à un coaching préalable. 

Dans une collaboration pas-
sionnante, Daniela Moser de la 
fsa a accompagné l’acteur 
Sven Schelker dans le monde 
des aveugles, lui présentant  
à la fois les obstacles du quoti-
dien et les comportements  
typiques d’une personne 
aveugle. Sven Schelker a été 
très reconnaissant de pou- 
voir se préparer de manière réa- 
liste et approfondie à ce rôle 
exigeant grâce à cette sensibili-
sation.

Le personnage de Nathaniel, 
un homme aveugle, dans le trio 
d’enquêteurs est exceptionnel. 
BLIND combine des éléments 
classiques du polar avec des 
aspects nouveaux et inhabi-
tuels. Outre la police, une jour-
naliste d’investigation sans 
frontières et un homme aveugle 
mènent également l’enquête.

Le coaching de ce projet – la 
nouvelle série télévisée de  
la SRF – a été un moment fort 
pour toutes les personnes  
impliquées. La fsa soutient 
chaque année plusieurs organi-
sations et projets par le biais 
de formations, d’ateliers de 
sensibilisation et d’accompa-
gnement sous forme de coa-
ching… Ce fut le cas pour  
cette nouvelle série télévisée.

La diffusion de BLIND est  
prévue en 2026 sur la SRF.

Avec le soutien de la fsa, l’acteur  
Sven Schelker se prépare pour son  
rôle de barman aveugle.



Le Lions Club renforce 
l’autonomie en voyage

Nous serions ravis d’entendre  
vos idées et attendons avec  
plaisir votre prise de contact:  
André Hofer, andre.hofer@sbv-fsa.ch

Voulez-vous 
aussi soutenir  
la fsa?

Depuis mai, une maquette tactile 
est installée à la gare principale 
de Berne pour aider les per-
sonnes malvoyantes à s’orienter 
de manière autonome. Les  
partenaires du projet – CFF, 
FORM AG, Rykart Architectes,  
la Fédération suisse des 
aveugles et malvoyants et le 
Lions Club de Berne – ont offi-
ciellement inauguré la maquette 
permettant de se représenter 
tactilement les zones centrales 
de la gare. Complété par un plan 
pliant et une description de la 
gare, ce projet envoie un mes-
sage fort en faveur de l’inclusion 
et des voyages sans barrières.

Nous remercions le Lions Club 
de Berne pour son engagement 
en faveur des personnes mal-
voyantes!

© Lions Club/Ewan Tanner

Participer

mailto:andre.hofer@sbv-fsa.ch
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Un chantier exemplaire 
en termes d’accessibilité

Luca Brunori du bureau d’archi-
tectes bernois W2H Architekten 
AG a élaboré un briefing minu-
tieux pour toutes les personnes 
impliquées dans la construction, 

du personnel de chantier aux 
fournisseurs. Grâce à cela, 
toutes les parties impliquées 
ont été sensibilisées et ont  
pu mettre en place des actions 

Les chantiers peuvent comporter des risques 
pour les passants, particulièrement pour les per-
sonnes malvoyantes. Afin d’assurer la sécurité de 
tous les piétons sans distinction, la fsa fait des 
recommandations aux responsables de chantier. 
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«�Lorsque nous avons  
inspecté le chantier en-
semble, la fsa a pu faire 
des propositions d’amé-
lioration concrètes.»

Intégrez la fsa dès  
le départ. sbv-fsa.ch/
conseil-et-formation

Avez-vous un 
projet exigeant 
en préparation?

dans le respect des personnes 
malvoyantes. Des cadets de  
la circulation sont même inter-
venus dans des situations  
délicates.

Monsieur Brunori, com-
ment en êtes-vous arrivé à 
tenir compte, très en 
amont, de l’accessibilité 
sur les chantiers?
Lors de sa première inspection, 
le service des travaux publics 
de la Ville de Berne m’a informé 
de l’importance d’un accès pié-
tonnier sans barrières. Daniela 
Moser de la fsa m’a montré  
les difficultés auxquelles sont  
confrontées les personnes mal-
voyantes. Elle m’a aussi fait  
des propositions d’amélioration  
concrètes que nous avons pu 
mettre en œuvre directement.

Comment s’est passée la 
collaboration avec la fsa?
Elle a été très utile et instruc-
tive. En tant que personne 
voyante, il est difficile de saisir 

quels détails sont essentiels 
pour les personnes souffrant de 
déficience visuelle. Cette colla-
boration a changé durablement 
mon regard sur l’espace public.

En conclusion, il est conseillé 
de prendre contact suffisam-
ment tôt avec la fsa, en particu-
lier pour les chantiers situés 
dans des zones très fréquen-
tées. Cela permet de définir 
des mesures d’amélioration  
ciblées et de réduire les restric-
tions à un minimum.

http://sbv-fsa.ch/conseil-et-formation
http://sbv-fsa.ch/conseil-et-formation
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La fsa a prodigué une formation aux  
services de secours argoviens. Objectif: 
les sensibiliser aux spécificités des  
rapports avec des personnes malvoyantes.

Quelque 85 secouristes des 
services de secours argoviens 
sont réunis dans une vaste 
salle pour une journée de for-
mation intitulée «Intervention 
auprès des personnes handica-
pées». En uniforme jaune fluo 
toutes et tous regardent droit 
devant eux, captivés. Regina 
Widmer, responsable de la for-
mation à la fsa, tient une canne 
blanche dans sa main et dé-
marre ainsi son exposé: «C’est 
une canne de signalisation et 
non une canne longue», infor-
mation qui prendra toute son 
importance par la suite.

Des maladies génétiques, en 
passant par la DMLA et autres 
rétinites, la matinée est consa-

crée à un tour d’horizon des dif-
férentes formes de déficiences 
visuelles. Un court métrage 
rend concrets les incidences 
des pertes du champ visuel, 
tout en pointant les problèmes 
rencontrés au quotidien par  
les personnes concernées. Les 
messages s’additionnent: les 
handicaps visuels sont multiples 
et différents; tous ne se voient 
pas et ne se valent pas; une 
canne de signalisation laisse à 
penser que la personne dispose 
encore d’un résidu visuel.

Voir avec les oreilles
L’après-midi est consacré à des 
ateliers d’approfondissement  
et d’expérience des sujets par 
groupes. Bettina Chatelain, 

Engagement

Former des secouristes 
à la prise en charge des 
malvoyants
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elle-même très malvoyante, 
partage ses vécus et rappelle 
combien des instructions claires 
et descriptives de l’environne-
ment lui sont indispensables.  
Le nez chaussé de lunettes 
noires, les secouristes tentent 
de se présenter, réalisant com-
bien c’est difficile sans contact 
visuel, au risque d’ignorer une 
personne par inadvertance. 

C’est ensuite l’heure des ques-
tions pragmatiques des secou-
ristes, comme comment extraire 
une personne dans une foule. 
Bettina Chatelain d’expliquer: 
«Bonjour, je suis ambulancier, 
je m’appelle Jean Modèle», tout 
en insistant sur le fait qu’il faut 
verbaliser tous les gestes avant 

de toucher la personne et la  
déplacer. À un participant qui 
cherche à se représenter la  
cécité, elle répond: «C’est 
comme de voir avec les oreilles, 
les nerfs optiques sont pour  
ainsi dire inexistants.»  

Des expériences concrètes 
pour parer aux urgences
Pour clore leur formation, les 
participants s’exercent à gui-
der, en parcourant la pièce,  
les passages étroits, pour se 
rendre dans la cage d’escalier. 
Les duos hésitent et prennent 
petit à petit de l’assurance.

Texte: Rafael Bornatico  
Photos: Daniel Rihs

Regina Widmer et Bettina Chatelain répondent aux  
questions du quotidien des secouristes.
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«�En 15 ans dans ce métier, j’ai ac-
cumulé pas mal d’expérience. 
Après un tel cours, on est à nou-
veau conscient sur quoi porter 
spécifiquement notre attention.» 
Nicole Burger – formatrice professionnelle et  
ambulancière à l’Hôpital cantonal de Baden

«�L’atelier avec les lunettes noires 
nous a montré de manière  
impressionnante l’importance 
d’une communication claire  
et consciente – spécialement 
avec les personnes mal-
voyantes.»
Joel Fischer – technicien ambulancier au service 
de secours d’Argovie Ouest (RAW)



La bonne technique de guidage est décisive en cas d’urgence.

Vous êtes intéressé(e) par une formation  
ou un cours de sensibilisation pour votre  
PME/entreprise? sbv-fsa.ch/sensibilisation

Contactez-  
nous!

«�Pour nos formations, nous 
avions besoin de spécialistes 
passionnés par la thématique – 
et c’est clairement le cas à  
la fsa!»
Kevin Thalmann – CO des formations continues 
du canton d’Argovie et ambulancier à l’Hôpital 
cantonal de Baden

http://sbv-fsa.ch/sensibilisation
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Le chœur gospel  
chante et fait un don
Gospel entraînant pour une bonne cause: 
comment la chorale « On The Move »  
enchante le public tout en soutenant la fsa.

Dans la région de Sargans, le 
chœur gospel « On The Move » 
a offert plusieurs concerts de 
l’Avent. Ce sont non seulement 
des voix chargées d’émotion sur 
scène, mais aussi un message 
clair: apporter de l’aide là où elle 
est nécessaire. Les recettes des 
concerts de bienfaisance ont été 
reversées à la fsa. Au lieu d’un 
prix d’entrée fixe, les concerts 

reposent sur une collecte vo-
lontaire pour couvrir les frais – 
le montant restant est ensuite 
reversé en don. Bianca Junker-
mann, coprésidente du chœur, 
explique: «L’orientation à but 
non lucratif est particulièrement 
importante pour nous.»

«Ainsi, nous offrons à toutes 
les personnes intéressées la 
possibilité de participer gratui-
tement.» Le choix de la fsa 
comme bénéficiaire des dons 
est venu d’une chanteuse  
qui est elle-même cliente du 
Service de consultation des 
Grisons. Son énergie positive 
et sa persévérance inspirent  
le chœur.

Bianca Junkermann (à droite) remet le  
chèque à Gianetta Lechmann, responsable 
du Service de consultation de la fsa à Coire.
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Vente aux enchères 
pour une action de don
Donner au lieu d’offrir. Comment l’entreprise 
Würth International a mis en œuvre une action 
de don solidaire avec la participation de son 
personnel.

La vente aux enchères des ca-
deaux de Noël a une longue 
tradition chez Würth Internatio-
nal. Depuis plus de 20 ans, des 
présents offerts par des fournis-
seurs, des clients, des presta-
taires de services ainsi que des 
échantillons de produits sont 
collectés, puis proposés à la 
vente lors de la vente aux en-
chères interne juste avant Noël. 
S’y ajoutent des «packages 
d’expérience» proposés par les 
collaboratrices et collaborateurs 
eux-mêmes. Les recettes de 
cette vente sont doublées par 
Würth International SA, puis  

reversées à des organisations  
caritatives.

En décembre 2024, la somme 
record de 42 000 francs a été 
atteinte et reversée à sept or-
ganisations. Lors de la vente 
aux enchères, les collabora-
trices et collaborateurs présents 
ont pu voter pour décider 
quelles organisations rece-
vraient un don. La section gri-
sonne de la fsa a eu le plaisir 
de recevoir un généreux don de 
6000 francs. La fsa remercie 
chaleureusement l’entreprise 
pour ce soutien.
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Accessibilité numérique: quatre clics qui   font la différence

1 �Par où  
commencer?

Dans notre liste de contrôle en 
ligne, vous trouverez les points 
essentiels pour garantir un 
standard minimal en matière 
d’accessibilité numérique.  
sbv-fsa.ch/liste- 
accessibilite-numerique

2 Tester en ligne
Des outils en ligne comme 
Wave de l’entreprise WebAim 
testent gratuitement l’ensemble 
de votre site web et signalent 
les problèmes.  
wave.webaim.org

3 �Calculer les  
contrastes

Très important pour les per-
sonnes malvoyantes: les 
images et graphiques doivent 
avoir des contrastes suffisants. 
Les calculateurs de contraste 
aident à prendre des décisions 
de design.  
https://legibility.info/
contrast-calculator

http://sbv-fsa.ch/liste-accessibilite-numerique
http://sbv-fsa.ch/liste-accessibilite-numerique
http://wave.webaim.org
https://legibility.info/contrast-calculator
https://legibility.info/contrast-calculator


Accessibilité numérique: quatre clics qui   font la différence

4 �Faites-vous 
conseiller!

Le département Technologie et 
Innovation de la fsa conseille 
les entreprises souhaitant  
éliminer les barrières sur leur  
site web.  
sbv-fsa.ch/tests-accessibilite

«La première et la plus impor-
tante étape vers l’accessibilité 
numérique: les entreprises 
doivent d’abord inscrire le sujet 
à leur agenda – puis l’intégrer 
dans leurs processus.»

Luciano Butera, responsable  
du département Technologie et 
Innovation de la fsa.
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Votre don en bonnes mains.

Avez-vous  
des questions?

sbv-fsa.ch/ 
conseil-et-formation

Nous soutenons

http://sbv-fsa.ch/tests-accessibilite
https://www.sbv-fsa.ch/
http://sbv-fsa.ch/conseil-et-formation
http://sbv-fsa.ch/conseil-et-formation


Grâce à de solides parte- 
nariats et au soutien de  
nos donatrices et donateurs, 
nous développons des  
solutions qui facilitent le  
quotidien des personnes 
malvoyantes.

Votre don en bonnes mains.

Maintenant,  
cʼest à  
vous dʼagir:
sbv-fsa.ch/dons

Votre don aide – merci!

http://sbv-fsa.ch/dons
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